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de Paul, Québec

CHRONIQUE

No. 4349 — fleurs roses et jaunes. — No. 4250 — courants brun doré ; ce­
rises rouge clair et rouge foncé. No. 4251, la cage de l’oiseau en brun, 
forme la poche; oiseau deux tons de bleu. Ces couvre-tout très prati­
ques pour Dames chaque patron 4 tracer, 30c; perforé 75c; au fer 
chaud 40c. — Chacun étampé sur bon coton Jaune seuelment 59c; 
sur coton blanc fini toile 98c. Coton de couleur pour la broderie 20c. 
CATALOGUE DE BRODERIE 20c — ALBUM DE LAYETTE 15c. 
ABONNEZ-VOUS A NOTRE REVUE MENSUELLE DE BRODERIE 
ET MUSIQUE 12c SEULEMENT PAR ANAEE.

Adoptions : — 11 en ce mois ! 
Sténographie au passage : —

-Avez-vous toujours beaucoup 
d’enfants ?

—Toujours beaucoup! Plus de 700.
-Admettez-vous à la Crèche n’im­

porte quel enfant qu’on voue y ap-

—Non, parce que nous en admet­
trions qui ont leur père et leur mère.

—Non encore, parce que nous n’a­
vons pas toujours de place.

—Qu’est-ce donc qui fournit îa 
place?

—Les décès et les adoptions.
—Le mouvement des adoptions 

progresse-t-il ?
—H a progressé jusqu’au premier 

Janvier dernier.
—Et depuis ?
—Depuis, il y a une légère régres­

sion. Mais notre espoir est dans les 
mois d’été où l’on peut plus facile­
ment venir choisir sur place un en­
fant adoptif.

—D’où proviennent la plupart de 
vos pupilles ?

—De l’Hôpital de la Miséricorde.
—Est-ce qu’on ne va plus comme 

autrefois vous en déposer sur le per­
ron à n’importe quelle heure du Jour

—Oes temps ne sotn plus. Il n’y a 
et de la nuit ?
eu qu’un seul de ces cas dans l’an-

Concours de FrançaisDANGER DES
PNEUS USES Plusieurs institutrices nous ont dé­

jà exprimé le désir de faire partici­
per leurs élèves au concours, qu’elles 
considèrent comme un grand moyen 
d’émulation. Nous ne doutons pas que 
la liste se complétera. Seulement 
nous demandons aux intéressés, qui 
pour une raison ou pour une autre 
ne nous ont pas encore envoyé leur 
nom de le faire d’ici au 10 mai.

La préparation des épreuves, la 
correspondance, enfin tout le travail 
nécessité par ce concours est fait 
gratuitement, dans le but de promou 
voir l’étiK4* du français chez les nô­
tres. Aussi, devons-nous ajouter 
qu’il est suréroratoire, étant accom­
pli après la tâche Journalière. Ce 
dernier fait justifie notre demande

La chose n’en offre pas moins de de se hâter. On comprendra facile- 
danger. Lorsqu’un pneu usé crève | ment que les moments disponibles 
sur l'une des roues arrière, la voitu- j ne suffiront pas à faire le travail 
re allant à grande vitesse, il resve dans une journée ou deux, 
encore au conducteur suffisamment 
de contrôle des roues avant pour em­
pêcher l’automobile de déraper de 
façon dangereuse.

Cependant, lorsqu'un pneu d’avant 
se laisse aller, et que l'automobile 
roule rapidement, il n’y a presque 
rien que le conducteur puisse faire.
La direction se trouve Jetée hors 
contrôle, la voiture dérape de façon 
alarmante et tous les occupante de , . 
l’automobile courent grand risque de p 
se faire blesser.

Il est donc préférable de laisser le 
pneu usé sur sa roue arrière même 
s’il s'use encore plus vite: la chose 
vaut mieux que de le risquer sur une 
roue avant. Pour plus de sûreté en­
core, il est à conseiller d’enlever le 
pnu usé jusqu'à sa corde et de ne s’en 
servir que comme pneu de secours.

Et comme tel, il ne doit servir 
qu’en attendant un bon remplaçant, plet. 
et cela le plus tôt possible.

LEQUEL S'USE LE PLUS VITE ?
—Comment avez-vous pu empê­

cher cela ?
—Grâce à la coopération de la po­

lice municipale et des familles con­
cernées. T a surveillance des allées et 
venues à la Crèche est de vingt-qua­
tre heures par jour. Toute personne, 
tout propriétaire ou conducteur de 
véhicule qui ne saurait justifier 
présence sur les terrains de l’institu­
tion peut connaître les ennuis d’une 
arrestation et d’une comparution en

—Y a-t-il eu beaucoup de ces ar- 
cour de Recorder, 
restations ?

—Non, très peu, parce que ces sor­
tes d’abandons étaient surtout faits 
par des tenancières de maternités 
privées, et que ce fut vite connu dans 
-es milieux, que le procédé compor­
tait des ennuis.

—Comment procède-t-on mainte­
nant ?

—C’est très simple. On fait une dé­
marche préalable ; la personne con­
cernée, ou son complice, ou quelque 
membre de la famille fait une visite 
soit à la Directrice de la Maternité, 
soit à la Supérieure de la Crèche. 
Comme le dénouement d’une pareille 
affaire peut se prévoir des mois à l'a­
vance, on délibère et on avise non à 
exploiter la charité piiblique, mais à 
secourir la vraie misère et à proté­
ger contre une rechute une

On soit généralement bien aujour­
d’hui que c’est le pneu d’arrière de 
droite qui est le premier à donner 
des signes d’usure; puis viennent cha 
cun leur tour le pneu arrière de gau­
che, ensuite le penu avant de droite 
et finalement le pneu avant de gau­
che.

Comme résultat, la pratique s’est 
généralisée de mettre les pneus arriè­
re usés sur les roues d'avant avec 
l’idée d’égaliser l'usure.

Un dernier mdt et nous l’adressons 
à nos petite amis les écoliers: “Tous 
à l’oeuvre ! Qui aura les prix ?”

Le concours aura lieu le 18 mal. Ci- 
suivent les divisions :

Concours A (Grades IX, X et XI) 
Composition littéraire.

Concours B (Grade VIII des pen­
sionnats) Dictée et analyse gram­
maticale sur le Deuxième Livre de 
Grammaire Augé Desrosiers, au com-

Concours C (Grades Ш des éco­
les publiques) Même programme que 
le concours B.

pauvre
Aile sans vo’onté et sans protection.

—Mais ?st-on assuré contre toute 
indiscrétion ?

—E y a beaucoup d’indiscrétions 
de commises, mais soyez assuré qu’el- 
'es sont toutes faites en dehors de la 
Crèche. Et la première indiscrétion, 
elle est commise par celle-là même 
qui livre sa pudeur à un vaurien en 
retour de quelque hypocrite amitié.
Rares sont les cas dont personne 
n’ait connaissance. Personne cepen­
dant ne favorise davantage que la 
Crèche et l’Hôpital d ela Miséricor­
de la sauvegarde d’un honneur de 
famille et d’un avenir de jeune fffle.

—Quelles sortes de personnes pré­
fèrent aller dans les maternités pri-

—Ce sont, en général, celles qui 
récidivent et sont honteuses de se 
présenter de nouveau à l’Hôpital ou
elles ont promis de ne plus revenir. I-ee consommateurs de TABAC en

Celles aussi qui, dépourvues de ; feuille économiseront de l’argent et 
ou te conscience, tiennent à pours ui- auront satisfaction en me permet- 

vre des relations coupables et en trou tant de les fournir. Je n’ai que du ta- 
vent la facilitation dans telle maison bac de très bonne qualité au bas 
de pension. prix de 4 livres pour $1., 9 pour $2.,

Celles encore à qui on a dit que et 20c la livre par lots de 25 livres, 
l'Hôpital 1 de la Miséricorde et la Crè- port payé. Mentionnez Port ou Doux, 
che sont de véritables prisons où l’on Mathias ROY. Pied-du-Lec, Témis., 
travaille du matin au soir, où l’oni p Q 
mange du pain moisi, où l’on est mal 1906-)лл>.-31 
menée, etc. etc.

Concours D «Grade VII des écoles 
publiques) Dictée et analyse gram­
maticale sur le deuxième Livre de 
Grammaire Jusqu’à la page 94.

Concours E (Grade VI des écoles 
publiques) Dictée 
maticale sur le 
Grammaire Augé Dôsrosiers au corn­

et analyse gram- 
Pnemier Livre de

COMMUNIQUE.

PARCOUREZ NOS PETITES ANNONCES I 
ELLES VOUS RENDRONT SERVICE

TABACS en FEUILLES A LOUER

DEUX LOGEMENTS de 6 appar­
tements chacun, comprenant cham­
bre de bain, hangar et garage — aus­
si BUREAUX à louer à bas prix. S'a­
dresser à Philippe MONBTTE, rue 
de lEglise, Bdmundston, N. B.
1934-jji.o.-5 mai.

ON DEMANDE A LOUER
On demande à louer un bon loge- , 

ment de 7 à 9 pièces, dans le centre 
de la ville. Pour offres, s'adresser 
par lettre à Casier Postal 563 ou de 
vive voix au Bureau du “Madawas-

—Les autres ?
—Les autres viennent à la mater­

nité; elles y sont à l’abri du feu ma­
teriel et du feu des passions mauvai­
ses; elles y sont sous régime d’hôpi­
tal, dans un site salubre, à même les 
seours spirituels, entraînées à la 
orière fréquente et à la conversion 
définitive.

—Cela paraît être le vrai remède 
social à un fléau social.

—Oui, laretr&Ke fermée a toujours 
accompli de radicales transforma­
tions.

LISEZ ! LISEZ !
“ROMANS” “Livre National’’ ka”.usagé, 8 pour $1.00, cinquante pour 

$6.00, un cent pour $9.00. Franco. Ca­
talogue. A “La Cité des Livres”, 4430 
rue S. Denis. Montréal. 
jji.o.7 avril 1932.

1932-2ts-5mai.

2 LOGEMENTS
Un logement à $17 par mois, et 

l’autre à $22., (eau et égoûte com­
pris) sont à louer immédiatement. 
Toutes les commodités désirables. S'a 
dresser à Pierre ORANDMAISON, 

1923-j.n.o.-28av.

FOIN A VENDRE

Je viens de recevoir un char de 
foin de première qualité que Je ven­
drai à prix très raisonnable. S’adres­
ser à JEAN J. ROY, boulanger, Ed­
munds ton, N. B.
1918-j.n.o.-21av.

A LOUER
Logement de six appartements, 

comprenant belle salle d ebatn, et 
pourvu de toutes les commodités dé­
sirables. A louer à partir du 18 mal. 
S'adresser à John J. Lebel, 27, rue 
Damours.

SAINT CHRISTOPHE
A VENDRED’un trait, la grand’route paraphe 

Un paysage futuriste,
Où les poteaux de télégraphe 
Couchent leur ombre maigreet triste 
Vers l’horiaon fauve où s’exhaltent, 
Les tours d'orgueil de la grandVllle, 
La plaine, aux balafres d’asphalte, 
Décoche les automobiles.
La mort fait du cent vine à l’heure, 
Ouragan fou qui glisse et vire : 
Masses, lignes, reflète, couleurs. 
Tout se fond, titube et chavire. 
Christophe, géant débonnaire, 
Passeur que nul remous n’arrête, 
Veille sur les millionnaires 
Empaquetés de peaux de bêtes !

Bonne maison avec grange, et 35 
âcreede terre, située dans le village 
deClair. A très bonnes oonefitions, 
pour prompt acheteur. S'adresser à 
Antoine 30DCY, (Café National* 
Madawaska, Maine.
1916-Jmx>.-21av.

AUTO A VENDRE 
Buick “Master Six”, modèle 4 pas­

sagers, en très bonne condition, à 
vendre à bas prix. S’adresser à Thad- 
dée D. HEBERT, Bdmundston, N.-B. 
1042-Sfs-Umai

TABAC A VENDRE AVIS
Bon Tabac à sacrifice: Rouge, Bel­

gique, Grand général, Connecticut, 
Petit Rouge, Tabac à cigares. Prix : 
$12.00 le cent. Douae livres expédiées

Je donne avis par ees présentes
que Je ne serai pas reeponaaMe pour 
les dettes contractées en mon nom 
par mon épouse, Léonie Pelletier, oucomme échantillon sur réception de

Munis de leur seule mascotte,
— Un peu de son un peu d’étoffe — 
Avec le diable côte à côte 
Us vont se perdre saint Christophe !

$1.76. Plais d’expédition laissés à l’a­
cheteur. Pour informations, écrire à

enfants, vu qu’ils refusentpar
de vivre avec mol 

Date oe Jour d’avril MM.
té Montcalm. P. Qpé

Générale”, Bruxeüe. ’
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au commissaire de al police fédérale 
de proférer de telles menaces.

M. Woodsworth est d’avis qu’il 
vaut mieux permettre aux gens de 
cours quand Us en sentent le besoin. 
Que l’on interdise tes réunions, que 
l’on empêche les gens de parler et ils 
s’organiseront clandestinement, ce 
qui est bien plus dangereux pour VE-

Bon et à bon marché tirent ces transformations. ,
Ainsi, n'ai-je pas vu, et vous l’a­

vez constaté vous-même, dès tes pre­
miers Jours de mars alors quH ve­
nait de tomber d’abondantes neige»,Thé Red Rose des prétendues élégantes (écervelées
ou à cervelles gelées) « promener
sur la rue en chapeaux de paille, or­
nementés de plumes de poules (peut- 
être de coqs) de dindes (!) ou d’au­
tres spécimens de la basse-cour ou 
des bods ?

Si un homme se permettait une 
telle extravagance son chapeau de 
paille fut-il sans ornementation, o» 
le sifflerait en pleine rue, et arec 
raison, on le bombarderait de boutes 
de neige.

Etiquette Rouge tat.
H est vrai que nous avons beau­

coup d'étrangers au Canada et qu’un 
grand nombre de ces gens, nous les 
avons acceptée. Dans bien des cas. 
Ils sont venus chez nous parce qu’ils 
ont été invitée. M. Woodsworth rap­
pelle qu’il s’est autrefois opposé, com 
me bien d’autres Canadiens, à l’im­
migration en masse. Mais le gouver­
nement canadien n’a pas le droit de 
déporter maintenant des gens qu’il 
a invités pour la simple raison qu’il 
ne peut plus leur fournir du travail. 
Il convient d egarder chez nous et 
d’aider les immigrés qui respectent 
nos lois.

Le bill a été voté en troisième lec-

à lb. 25c. VouleZ-VOUu
faire un heureux ?Chaque paquet est garanti

детает j* згл œ ^
étaient une gorge déocuverte en )an- I c4t 
vier et reprennent leur plumage, ou 
leurs fourrures en été, nous répon­
dent: “Mais, ma chère, 
voulons rien révolutionner : 
la mode !.. consultez donc les meil­
leurs journaux, premiers agents de 
transmission de oes modes, avant de 
nous critiquer.”

Mais si oes Journaux de mode que 
l’on consulte sont publiée à New York 
ou à Paris, doit-on les suivre aveu- 

Je ne suis pas encore assez vieille glement? Ces villes dont les exem- 
pour me prononcer contre la mode pies sont plus en moins vües, parce 
contemporaine et ses fort louables qu.une forte partie de leur popula- 
tentatlves pour atteindre au maxl- tlon est devenue bdâsée, n’ont pas le 
mum d'élégance féminine. j même climat que le nôtre et le cours

Mais, par ailleurs, je ne puis me і de leurs saisons diffère tout-à-fait du 
plier aux incohérences et aux tyran- I nôtre. C’est ainsi que le prtnbem 
nies provoquées par un souci outré i annoncé par l’almanach pour le 
non seulement de suivre avec escla­
vage, les caprices de 1 amode, mais 
de les devancer.

Il faut toujours qu’une mode soit 
lancée, “me dira-t-on". D’accord.
Mais, tes réetrices des nouvelles tnans 
formations dans la toilette de la fem­
me ne devraient pas oublier qu’il 
faut tenir compte du temps, du lieu 
et des diverses circonstances qui mo-

“Le Devoir" | val du Canada.”
Cette procédure a donné lieu à un 

assez long débat. Le ministre a d’a­
bord annoncé qu'il sera nécessaire de 
nommer un sous-commissaire de la 
R. C. M. P. Le major général J. H. 
MacBrien, qui est commissaire, a dé­
jà quatre ou cinq assistants, mais ce­
la ne suffira plus. Il convient de dé­
signer un sous-commissaire. L’effectif 
de la Police Montée, de la R. C. M. P., 
est déjà de 2,010 hommes, y compris 
350 agente qui font la police douanlè-

LA POLICE MONTEE tre foyer qui vous est offerte. Ne res­
tez pas sourd à son appel.

Demandez Information, en écri­
vant à The CATHOLIC HOME FIN­
DING ASSOCIATION of New Bruns 
wtek, (J. P. Coughlin, eéc.) P. O. Box 
157, St. John, N. B.

Sous les auspices des C. de Colomb 
du N.-B.

ГЛPour une police montée la police 
mont*? canadienne (la R. C. M. 
P.) ne’st pas montée du tout ou plus 
exactement elle est si peu montée 
que ça ne vaut guère la peine d’en 
parler. Dans le français officiel du 
parlement d’Ottawa, cette Police 
Montée s’appelle d’ailleure la “Roya­
le gendarmerie à cheval du Canada". 
Il aérait pourtant si facile do dire la 
“police fédérale.”

Le gouvernement fédéral, à la de­
mande des gouvernements provin­
ciaux intéressés, se’st chargé de faire 
la police dans les trois provinces des 
prairies. A cause de cela, il devient 
nécessaire d’augmenter l’effectif de 
la R. C. M. P. Il est encore nécessai­
re da’ugmenter cet effectif parce que 
le gouvernement fédéral a décidé de 
confier la police douanière aux a- 
gents de la R. C. M. P.

Le ministre de la Justice, M. Guth­
rie, a fait voter, en dweuxième 
troisième lectures, un bill “modifiant 
laloi de la Royale gendarmerie à che-

UC’est la mode!”
REFLEXIONS D’UNE FEMME

M. Woodsworth, député travaillis­
te de Winnipeg, a profité de la cir­
constance, pour dénoncer la circons­
tance, pour dénoncer la conduite de 
certains agents de la R. C. MJ». Ceux 
cl se seraient enrôlés dans des unions 
ouvrières afin de faire plus facile­
ment de l’espionnage.

Le commissaire de la R. C. M. P., 
qui est supposé diriger la police fé­
dérale, se mêle de faire des dis­
cours devant des réunions publiques. 
Il disait tout récemment que les chô­
meurs d’origine étrangère devraient 
être déportés dès qu'ils cherchent à 
se réunir pour faire entendre leurs 
revendications. Il n’appartient pas

LECTURE DU JOURNAL 
—L’un des deux assassins est con­

damné à perpétuité.
—Et l’autre ?
—Euh à deux ans de moins !

gue convient à une femme de taille 
élancée, il n’en est pas de même de

mars, n'y arrive pas au temps 
froids rigoureux de l’hiver. Si dans 
ces endroits, la température permet! i* P®™* grassouillette qui ressemble 
aux élégantes, de tout esprit, dé de- * * ne sais quoi de ridicule, en vou­

lant copier servilement les manne­
quins des feuilles de mode.

Suivons la mode juaqu’à un cer­
tain point, mais évitons de devenir 
les "esclaves de la mode” !

vancer de quelques jours la saison, 
nouvelle, est-ce à dire que Гоп doive 
e nnotre pays s'exposer à la grippe et 
à la pneumonie simplement pour 
imiter.

D’autre part, si la jupe très lon- J. A. X.

LE NOUVEAU FORD V-8
Automobile à 8 Cylindres, Confortable, Spacieux, 

et de Prix Exceptionnellement Modéiré*

Mettre à la portée de tous, aussi complètement que possible, 

l’agrément et l’utilité de l’automobilisme, tel fut l’objet de la 

création du Nouveau Ford V-8. On ne fait pas qu’y trouver les 

éléments essentiels, mais les plus, récents perfectionnements 

techniques y ont aussi été réunis ... la performance ouatée et 

sans vibration d’un moteur à huit cylindres — les reprises fou­

droyantes, la rapidité, le confort, l’économie qu’exigent les

idées modernes — les mille détails ingénieux ou luxueux qui, 

de façon si marquée, ajoutent à la satisfaction et au légitime 

orgueil du propriétaire. Nous énumérons ci-dessous quelques- 

unes des caractéristiques du Nouveau Huit-Cylindres Ford. 

Chacune d’elles joue son rôle dans l’impeccable performance 

de cette voiture. Et tous ces avantages vous sont offerts à un 

prix des plus raisonnables.

LE NOUVEAU SEDAN FORDOR DE LUXE FORD, 
A HUIT CYLINDRES.

Spacieux à l’avant comme à l’arrière. Elégant radiateur en V. 
Toiture aux lignes gracieuses et nouvelles. Pare-brise oblique. 
Pare-chocs plaqués chrome, à large barre unique. Auvent 
ventilé. Etrangloir sur le tableau de bord. Pare^gp 
viduels à l’intérieur. Siège du chauffeur réglable à volonté 
(quatre pouces). Banquettes profondes et moelleuses. Ten­
ture de mohair ou de broadcloth, au choix. Le pare-brise et 
toutes les glaces sont en verre inédatable. Lanternes de ville.

leil indi-

\

*
%■

CARACTERISTIQUES DU NOUVEAU HUIT-CYLINDRES FORD: Moteur de 65

Suppression de toute vibration * Vilebrequin 

Superbes et spacieuses carrosseries * Centre de 

gravité abaissé * Intérieurs luxueux * Reprises instantanées * 75 milles à 

l'heure en 3ième vitesse * 55 milles à l’heure en 2ième * Deuxième vitesse 

silencieuse * Débrayage silencieux synchrone * Ressorts extra-souples

c.-v., à huit cylindres en V * 

contre-balancé à 90 degrés *

Amortisseurs hydrauliques Houdaille à double effet, auto-réglés et régis par 

thermostat * Carburateur à appel descendant, et silencieux * Retard et

Coût initial modique * Frais modérésavance à l’allumage automatiques * 

d’entretien et de fonctionnement * Durabilité * Mécanisme sûr et précis

Toutes les glaces du Coupé Sport, du Cabriolet, de la Victoria, du Sedan Con­

vertible et de toutes les carrosseries de luxe sont en verre inéda­

table, sans supplément de prix. ’’L’Automobile Canadien”

FORD MOTOR COMPANY OF CANADA. LIMITED
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PRIX FORD MODERES
HUIT QUATRE 

QUATORZE CARROSSERIES Cylmdret Cylmdres

$575 $515
620 560
625 565
615 555
670 610
740 680
625 565
68$ 625
690 630
720 660
765 705
810 750
750 690
815 755

(Тош frise flA. East Wmdtor, Osstario. Pare-cboct, 
pntm d* reebaxge ft taxes e* fists. СотіШояі faciles, 
A discuter avec le dipoisSesre Perd tie votre toeolkd.)

Routière
Phaéton - - - - 
Sedan Tudor - -
Coupé......................
Coupé Sport - - - 
Sedan Fordor - - 
Routière de Luxe - 
Phaéton de Luxe - 
Sedan Tudor de Luxe 
Coupé de Luxe - 
Cabriolet - - - -

Victoria - - - - 
Sedan Convertible -

\

COUPONS — PATRONS VENNAT 

“Le Madawaska”
J5, rue de l’Eglise, Edmunds ton,

pour patrons N oe .......Ci-inclus

Rue et No.
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